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Histoire

Les fortifications du Mont Vully
tn marchant du bassin lemanique vers Berne et, plus loin, vers le Rhin, on passe obligatoirement par
la region de Morat qui est canalisee, au Nord-Ouest par le Jura, au Sud-Est par les sinuosites creusees
Par la Sarine. Cette region entre le Jura et la Sarine pres de Laupen, domine par le Mont Vully, repre-
sente un «passage oblige» pour tous les mouvements depuis l'Ouest vers l'interieur du pays.'

¦ Brigadier Jürg Keller

La region strategique
de Morat

yejä les Romains ont cons-
ruit leur capitale helvetique,
/yenticum, clans ce passage
obl'ge. Lne route menait de-
Ms cette cite via Petinesca
'¦Pres de Bienne) vers Vindo-
mssa (Windisch pres de Brugg).
plus tard, au XIP et XIIIe sfe-
CX de nombreuses villes ont
^te fondees entre le Jura et la

arine; au milieu se trouve, en
a"t que point de contröle de

:°ute la region, la ville de Mo-
mt, fondee par les Zähringen.

fans les siecles suivants, ce
P^SSage oblige, avec son centre
h<orat et le Mont Vully comme
^auteur dominante, est le lieu

maints evenements guer-lers: la defaite des Gugler pres
elnsen 1375, les batailles cle
randson et Morat contre la
ourgogne en 1476, ainsi que'CS OnÄrna: -,-. ¦

le
Operations militaires contre

,7 envahisseurs francais en

eonnu
Pour ne citer que les plt

La region de Morat n,a pas
Ulement une valeur strategi-

favorif"!f de Sa t0P0graPhie
t

orable, des axes routiers la

sieTSent depuis de nombreux
c|es. Aujourd'hui, on trouve

'T'-cich,
fp J- —ayvn.u |/u-l t » (/V(Lf((.>

eu d'alarme de la Republique de

irr-

«tf?»^
Aspect suppose de /'oppidum.

sur les trente kilometres entre
le Jura et la Sarine trois auto-
routes (A5, AI et AI2), deux

lignes de chemin de fer nationales

(la ligne Lausanne - Bäle
le long du Jura, la ligne Berne

- Fribourg - Lausanne) et deux

lignes regionales (la ligne Lyss

- Morat - Payerne et la ligne
Fribourg - Neuchätel). Pour

l'approvisionnement de notre

pays en energie, des lignes ä

haute tension se croisent ä la

centrale cle Galmiz, assurant

l'approvisionnement du pays.
Des conduites de gaz naturel et

meme un pipeline pour le

petrole (Cressier) traversent la

region. Une tres haute concentration

de moyens de Communications

et de transport! II n'est
donc pas etonnant que, durant
les deux guerres mondiales, la

region de Morat ait ete un
secteur strategique important pour
la defense du pays, d'oü la

fortification de Morat pendant la

Premiere Guerre mondiale, la

position militaire du meme

nom pendant la Seconde.

Des fortifications
depuis plus de
deux mille ans

Les premieres fortifications
du Mont Vully (ou Wistenla-
cherberg en allemand) retnon-
tent ä la tribu celte des
Helvetes qui, ä la fin de l'epoque
de la Tene (IP et 1er siecle av.
J.-C.) ont erige un oppidum.
En temoignent deux gradins
boises, situes ä quelques dou-
zaines de metres ä l'ouest de

l'actuel point de triangulation.
Des panneaux d'information
pres de la presumee porte d'entree

de Voppidum donnent plus
de renseisnements.

Le mont Vully perd ensuite,
pendant des siecles, toute valeur
strategique, si l'on fait abstraction

du Systeme d'alarme de

l'ancien Etat de Berne avec ses

Chutzeif, dont l'un se trouve
justement sur le Mont Vully.

2 X uctl°n en francais par Nikiaus Meier, etudiant cn droit.
riJir ,1-,.,

¦ Berne.
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Ce n'est qu'apres l'invasion
des Frangais en 1798 et les

troubles qui suivent en Europe

que le Mont Vully reprend
de 1'importance. Une eventuelle

attaque frangaise venue de

l'Ouest represente alors
logiquement l'element central des

planifications militaires suisses.

Pour ce scenario, on envisage
des fortifications, entre autres
sur le Jolimont et le Mont Vully.

Meme pendant la deuxieme
moitie du XIXe siecle, meme

apres le passage ä l'Etat federatif,

les chefs de l'Etat-major
general poursuivent leurs
planifications pour la region
Jolimont - Vully.

Apres son entree en fonction
en 1905, Theophil von Sprecher,

utilise les projets de ses

predecesseurs comme bases de

ses etudes sur les fortifications.
Comme eux, il part de l'idee
que le plus grand danger pour
la Suisse vient de l'Ouest, donc
de la France. Nous savons
aujourd'hui que cette analyse est

juste puisque, au debut et pendant

la Premiere Guerre
mondiale, la France envisage, avec
ses importantes planifications
«H» (comme Helvetie), une
traversee en force de la Suisse

et une offensive contre l'aile
gauche des armees allemandes.

A la suite de son analyse du
«scenario Ouest», Sprecher
considere comme «passage-cle» le

secteur relativement etroit de

Morat entre le Jura et la Sarine.
A cette epoque, plusieurs axes
routiers et ferroviaires, condui-

uchejagbergJjiJura

rienisber
.***

Murten
JForsft

30 km>
IV 'I Ui

Schwarzen-*
burger Land

Ment LeGibl
a Be Gantnsch

\60 km
e Jorat oles Vanil Noir

eiades

1

sant de l'Ouest et du Sud-

Ouest en direction de Berne, se

croisent dejä dans la region.
Avant la Premiere Guerre
mondiale, on approfondit par
consequent les planifications
tactiques et techniques concernant
Morat.

Premiere Guerre
mondiale:
la fortification de Morat

Au debut de la Premiere
Guerre mondiale, l'Etat-major
general suisse lance l'ordre de

mobilisation generale le 3 aoia

1914. Les commandants de

corps Wille et Sprecher sont

designes, lc premier comme

General, le second comme che'

de l'Etat-major general. L'ordre

pour le «commandement
de la Fortification de Morat»
est emis par le chef de l'Etat-

major general le 8 aoüt.

Le conseiller d'Etat Bolli d<j

Schaffhouse, juriste et colonel

de milice, est designe cotnifl
commandant, alors que le cap'

taine EMG Bircher, futur diy1'
sionnaire, devient son chef d e

tat-major. Les troupes comp

tent, ä cote d'une brigade
combinee d'infanterie, des cycliste
et de l'artillerie, du genie, des

troupes de telegraphe et de

sanitaires, au total enviro"

10000 officiers, sous-officierS

et soldats.

L'ordre pour la fortification
de Morat, «Strictement f
cret», prevoit «la fortificati0

provisoire de la ligne Zihlkan
- Vuilly [ancienne orthographel

- Morat - Salvenach - Laupe"'

avec comme buts:

RMSN* i _2O03



Histoire

a) La defense de Berne contre

des offensives menees ä tra-
Vers la Zihl et ä partir du canton

de Vaud.
b) La preservation d'une

liberte de manceuvre pour l'ar-
mee; eile doit pouvoir compter
Sur une couverture süre en cas
d'attaque par l'ouest de la Sarine

ou par le nord du lac de
ßienne. Des travaux de
fortifications ä l'ouest ou au sud de
Raupen ne sont alors pas juges
necessaires.»

,-f
eommandement de la for-

tfication de Morat dispose de
-aisons telephoniques et

telegraphiques directes avec le
commandement de l'armee ä Berne.

Le colonel Bolli divise sa
°ne fortifiee en trois secteurs:

* Le secteur «Jolimont»,
5Ul empeche un franchissement

u Zihlkanal entre le lac de
Neuchätel et le lac de Bienne.

f
Le secteur «Vully», qui

erme le passage entre les lacs
ue Neuchätel et Morat.
ne" Le Secteur <<Mol'at - Sari-
ent*' C'L" 'ntet"dit une perceentre le lac de Morat et la Sari-
lle Pres de Bösingen.
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Jf> «onstruetion
des fortifications

Öes le d6but de la guerre^

tru
!mP°rtante activite de cons-

da
on de positions debute

plu h
r6g'°n de Morat- En

Pa
des troupes mentionnees

200?P9,nnaUXtraVaUXCluel(lue

suiv P'onniers civils et,
vant l'activite, 900 ouvriers.

»ntanterie ne peut etre em-
£ «y6e que d'une maniere limi-

' Puisqu'elle doit en priorite

effectuer des manceuvres en

formation.

A la mi-novembre, c'est-ä-
dire environ trois mois apres la

mobilisation generale, le
commandant de la fortification
dresse un premier bilan pour
l'Etat-major general sur l'etat
d'avancement des travaux. II

Signale pour le secteur «Mont
Vully» le progres des positions
d'infanterie et d'artillerie ainsi

que des points d'observation.

1. Points d'appui
de l'infanterie

¦ «Vully le Haut» et «Sur le
Mont» termines;

¦ «Reduit du Vully» et «La
Fin des Fourges» pas encore
termines.

2. Batteries de 12 cm
de l'artillerie ä pied

¦ «Mont Vully» termine,
avec direction de tir vers
l'Ouest en appui des positions
d'infanterie;

<MS N* 5 _
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¦ «Sur les Planches» pret ä

l'installation et au tir, travaux ä

l'interieur en cours (direction
de tir vers le Sud en appui de

l'infanterie de la ligne de
defense Morat - Sarine).

3. Points d'observation
et d'eclairage

Sur le «Plan Chätel» et Vully,
dans le «Reduit du Vully», les

autres points de son bilan sont
sommairement:

¦ exploration jusque dans la

region d'Yverdon - Moudon avec
la cavalerie et des cyclistes;
reconnaissance aerienne sur le

Jura et les cols du Jura;

¦ utilisation d'aerostiers
militaires pour la conduite du feu
d'artillerie;

¦ positions avancees dans la

region de la Broye;

¦ emplacement du poste de

commandement: Mont Vully;

¦ intervention des reserves;

¦ utilisation des mitrailleuses

et des canons 8,4 cm dans
la defense;

¦ etat d'achevement de la
«Route militaire», encore
aujourd'hui appelee ainsi, de Su-

giez sur le Mont Vully et, plus
loin. vers «Sur le Mont de

Praz».

Dans les annees suivantes,
on continue ä ameliorer la
fortification de Morat et les positions

du Mont Vully. On peut
alors exploiter les experiences
de guerre des belligerants,
relayees par les officiers envoyes
en mission. A cette epoque, on
pratique dejä la «Cooperation»
et on en integre les resultats
dans la preparation ä l'engagement.

Les travaux d'extension ont
lieu, surtout en 1915. Ensuite,
leur rythme va diminuer.
Jusqu'ä la fin de la guerre, de

nombreuses constructions ne

depassent pas le Stade de la

planification.

¦**&
Fortifikation Murten
Ausbauetappen am Mont Vully
1914 ..191-S

Flusskaponnieren mi
Maschinengewehren

Baujahr oder Jahr der Planung

—rr 1914' ' '^C
—— T915

t
V-

Kommando- und
BeobacMungsposten
Plan Chätel. MonU/ully

.- '<<

**!
teHaut

© wr\ .¦¦:.'.

* Lamberlaz

*

1916 f.,. ' 'TW
Vöf, ,-:..r~ jxa '"-*' j.2

Q Stutzpunkt **::."""
Hin» Zwischenlinie, Schützengraben gebaut

T-r-r Zwischenlinie, Schützengraben geplant

xxx Hindernis gebaut *'v

"/ Hindernis geplant 'S Le Fin des Founjes

£, Maschinengewehr (-"

J Artillerie Stellungsraum

Sur le Mont
Reduit du Vully

L'extension de 1915

¦ Construction de tranchees
entre les points d'appui
d'infanterie.

¦ Mise en place cle reseaux
de fil de fer barbele devant les

tranchees et les points d'appui-

¦ Engagement de mitrailleuses

et de canons 8,4 cm

comme appui sur les flancs et

devant les points d'appui.

¦ Renforcement de l'artillerie

¦ Conduites d'eau (on a

trouve des sources qu'on utilise

encore aujourd'hui et dont les

noms rappellent cette epoque-

par exemple: «Bas Vully Source

militaire»),

¦ Lignes telephoniques.

¦ Eclairage.

¦ Preparation de l'evacuation

de la population civile.

Les extensions
entre 1916 et 1918

La premiere et unique ligne

de defense est completee pa'

plusieurs positions echelonnee

qui donnent une profondeur al

dispositif. Dans la region
<-*e

Vully, on envisage quatre '['
gnes, dont trois avec des fortn1

cations. Ces trois lignes relie*1

le lac de Neuchätel, respectiye
ment le canal de la Broye au

de Morat; la troisieme ligne
devrait aller jusqu'ä Witzvvil. La

profondeur du dispositif est e

core augmentee par des poste-

Lac

avancees dans la region
cle

Gletterens et de Grandcour, q1"

sont pris en charge par des cy

clistes, des dragons et des equ1'

pages de bateaux.

En 1915 et en 1916, on cre«'

se dans la molasse, sans l'uO '

sation d'explosifs, le fort «^
Lambertaz» (ancienne ortho

20 RMSN 5
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graphe). II comprend quatre
Positions avec chacune deux
¦mitrailleuses, des postes
d'observation, quelques magasins
de munitions et des abris. II
s agit du fort situe en dessous
dlJ restaurant «Mont Vully»,
ftii est en bon etat et librement
accessible aujourd'hui.

Mis ä part quelques travaux
d'agrandissement de faible
envergure des lignes de defense,

n'y a plus que des planifica-
tlons. Sur l'ordre du General,
°n n'effectue plus de travaux
aux fortifications, puisque la
menace militaire diminue des
JUin/juillet 1917.

il

L entre-deux-guerres
et la Seconde Guerre
Mondiale

d
Apres 1918, les obstacles sont

etruits, les tranchees rem-
^ayees et une partie des ou-
rages utilises pour des essais
e dynamitage. On renonce ä
entretien des ouvrages. Puis-

m

'•¦mk**. •'•

*¦.

** \^*"'-

rl % -

m

Centrale de campagne dans la fortification de Morat.

°™d'appui d'infanterie «Re-
au"du Vully»,

qu'il ne doit plus jamais y
avoir de guerre, on abandonne
les fortifications ä leur sort.

Peu avant le debut de la
Seconde Guerre mondiale, l'Etat-
major general fait effectuer des

etudes concernant l'etat
technique et l'utilisation tactique
des fortifications. II en ressort

que les tranchees sont mal pro-
portionnees par rapport ä la

puissance du feu moderne. Les

abris, par contre, sont encore
en bon etat et assurent
suffisamment de protection.

En ete 1940, quand la Suisse

est encerclee par les puissances
de l'Axe, le general Guisan se

decide ä redeployer l'armee.
Les brigades frontiere restent
dans leurs secteurs, alors que le

gros des troupes se retranche
dans le Reduit national.
Neanmoins, pour des raisons
logistiques et psychologiques, des

troupes de l'importance d'un
corps d'armee tiennent une
position avancee jusqu'au
printemps 1941. L'ordre d'operation

N" 12 du 17 juillet 1940
definit cette position avancee:
«Rive Sud du lac de Zürich -

Limmat - Bözberg - Gempen -

mont Raimeux - Chasseral -
Chaumont - Mont Vully - Sarine

de Laupen jusqu'ä Hautevil-
le.» L'ordre au premier corps
d'armee prescrit entre autres:
«(...) le corps garde le Mont
Vully et forme une importante
defense contre les chars dans la
section entre le lac de Morat et
la Sarine.»

La deuxieme division qui
opere dans la region de Morat
donne l'ordre suivant ä la troupe

de la position «Vully»: le

«Groupe Vully» (S Bat 3, 1

Ter Bat, Fuss Art Abt 86
[- 1 Bttr]) doit tenir le secteur
des lacs de Neuchätel et de

*Msk
21
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Morat. Plus tard, on va modifier

le dispositif. Le nouvel
ordre prescrit: le «Groupe Vully»

(Inf Rgt 1 [- Füs Bat 17],
Fuss Art Abt 86 [- 1 Bttr]) assure

la defense entre lac de
Neuchätel et lac de Morat. Position
cle Fartillerie: Praz - Mötier.

La ligne de defense de la
Seconde Guerre mondiale, entre
les lacs de Neuchätel et de Morat,

se situe entre 2 et 4 km
plus ä l'Ouest par rapport aux
positions de la Premiere Guerre
mondiale, sur la ligne Chatnp-
martin-Vallamand. Les travaux
militaires des deux epoques
n'auraient pas pu etre plus
differents. Pendant la Premiere
Guerre mondiale, on avait construit

des tranchees continues,
dans lesquelles se trouvaient
des fusiliers, serres les uns ä

cote des autres, qui intervenaient

directement contre
l'ennemi qui n'attaquait ä cette

epoque qu'avec de l'infanterie.

Pendant la Seconde Guerre
mondiale, on construit entre les
deux lacs des obstacles et des
tranchees antichars et, dans les

Vorgeschobene Stellung

/¦*'• '-'

1. Armeekorps l
GfencMfl

Pontsr/tei
/

/
% c

\M
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ii
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La Chan« y/fanfe J@r

urgdcy* l

BERN

Su? CroB payer„(

y Vvcrtlun

Gz[T]
Bieie l LAUSANNE;

xx
Morges ^^_

forets, des obstacles anti-infan-
terie. Des mitrailleuses et des

armes antichars installees dans
des fortins ont pour but de

prendre sous leur feu les
tranchees et les obstacles. On construit

des obstacles antichars en
forme de pyramides (Toblerones),

par exemple pres de

Vallamand, ainsi que des
tranchees antichars ä travers des

champs ouverts, par exemple
entre Montmagny et Montet.

Information

Dans la region du Mont Vully, on est en train de rendre
accessible des ouvrages de la Premiere Guerre mondiale, dotes
de panneaux d'information et relies entre eux par un «sentier
historique». L'ouverture de ce sentier est prevue pour l'ete
2003. Veuillez vous adresser pour une visite guidee ä:

Murten Tourismus: 026 670 51 12, info@murtentourismus.ch

Office du Tourisme du Vully: 026 673 18 72, info@levully.ch

Jürg Keller: 026 673 12 48, jurg.keller@bluewin.ch

:. ü'.'f'nhum

Vf >IB0URI-

V

Gruppe
Westalpen

3. Armeekorps

Reduit

Bilan
Pendant les deux guerres

mondiales, la Suisse a pu evite'
la guerre sur son territoire-
Pourtant, il y a eu des plans

d'invasion de notre pays par la

France (plan «H») en 1914'

1918 et par l'Allemagne naz'e

en 1939-1945 (plan
«TANNENBAUM»).

A ces deux epoques, notr

armee ne disposait pas du ma

teriel qui lui etait necessaire-

Au cours de la Premiere Guerre

mondiale, on pouvait fair

face au manque de mitrailleuses

par une importante produc

tion en Suisse (on a fabrique

1600 mitrailleuses 1911) et par

l'utilisation d'anciens canon

d'ordonnance 8,4 cm de 1

cela n'etait plus guere po

pendant la Seconde Guerr

mondiale. Le manque de bin1

des et d'armes antichars (n°[Ü

armee disposait de 24 blinde»

et, par bataillon de fusiliers, <-^

deux canons antichars) ne p°l
vait pas etre comble, pour le-

ssible

22 RMSN 5
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Embrasurepour une mitrailleu-
Se («La Lambertaz.»).
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lindes que d'une maniere in-
Satisfaisante, pour les armes
antichars de nouveau par l'uti-
»sation des canons de 8,4 cm
d ordonnance 1880.

Malgre tout, l'armee a su
c°nstruire une defense efficace
Par des renforcements de notre
J^eilleur allie: le terrain. Si les
0rtrfications et les obstacles,

^Ue les Etats belligerants
yaient reperes, ont aide ä em-

Pecher une invasion de la Suis-
°u un passage par son terri-

0lre. elles ont alors rempli
eilrs täches. II a donc valu la

Pe,ne de consentir ä des priva-tl0"s et des efforts.

'*fR. '•« ¦
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